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IL LOUERA LA VIGNE À D’AUTRES VIGNERONS, QUI LUI EN REMETTRONT LE
FRUIT EN TEMPS VOULU - Commentaire de l’évangile par Alberto Maggi OSM

Mt 21, 33-43

« Écoutez une autre parabole : Un homme était propriétaire d’un domaine ; il planta une
vigne, l’entoura d’une clôture, y creusa un pressoir et bâtit une tour de garde. Puis il loua
cette vigne à des vignerons, et partit en voyage. Quand arriva le temps des fruits, il envoya ses
serviteurs  auprès  des  vignerons  pour  se  faire  remettre  le  produit  de  sa  vigne.  Mais  les
vignerons se saisirent des serviteurs, frappèrent l’un, tuèrent l’autre, lapidèrent le troisième.
De nouveau, le propriétaire envoya d’autres serviteurs plus nombreux que les premiers ; mais
on  les  traita  de  la  même  façon.  Finalement,  il  leur  envoya  son  fils,  en  se  disant  :  “Ils
respecteront  mon  fils.”  Mais,  voyant  le  fils,  les  vignerons  se  dirent  entre  eux  :  “Voici
l’héritier : venez ! tuons-le, nous aurons son héritage !” Ils se saisirent de lui, le jetèrent hors
de la vigne et le tuèrent. Eh bien ! quand le maître de la vigne viendra, que fera-t-il à ces
vignerons ? » On lui répond : « Ces misérables, il les fera périr misérablement. Il louera la
vigne à d’autres vignerons, qui lui en remettront le produit en temps voulu. » Jésus leur dit : «
N’avez-vous jamais lu dans les Écritures : La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est devenue
la pierre d’angle : c’est là l’œuvre du Seigneur, la merveille devant nos yeux ! Aussi, je vous le
dis : Le royaume de Dieu vous sera enlevé pour être donné à une nation qui lui fera produire
ses fruits.

Ils prétendent être les seuls représentants de Dieu, les détenteurs de sa volonté, quand, en fait, ils ne
sont que ses ennemis en étant le principale obstacle à l’amour de Dieu pour le peuple. L’accusation
de Matthieu contre la caste sacerdotale au pouvoir est impitoyable. Lisons le chapitre 21 versets 33-
43.

Jésus a dénoncé les grands prêtre et les anciens (les chefs du peuple) en disant que les catégories
qu’ils considèrent les plus éloignées de Dieu, tel que les publicains et les prostituées, en réalité, les
ont précédé dans le royaume de Dieu alors que eux sont restés dehors.

Et Jésus continue en disant « Écoutez une autre parabole.. » ce n’est pas une invitation mais un
ordre impératif, car il répond à ceux qui lui demandaient ‘avec quelle autorité tu dis cela ?’ ou ‘avec
quelle autorité fais-tu cela ?’ Or Jésus montre son autorité de manière impérative « Écoutez une
autre parabole ». C’est la troisième et dernière parabole qui a comme objet la vigne. Nous le savons,
la vigne dans la bible représente le peuple dont Dieu prend soin.

« Un homme était propriétaire d’un domaine ; il planta une vigne, » Ici il se réfère au prophète Isaïe
chapitre 5, c’est le cantique de l’amour de Dieu pour sa vigne « Je veux chanter pour mon ami le
chant du bien-aimé à sa vigne. Il en retourna la terre, en retira les pierres, pour y mettre un plant de
qualité. Au milieu, il bâtit une tour de garde et creusa aussi un pressoir. » (Is 5, 1.2) Ce propriétaire
cherche donc par tous les moyens à tirer un bon produit de sa vigne. « Puis il loua cette vigne à des
vignerons, et partit en voyage. Quand arriva le temps des fruits, » le mot grec désigne le temps
opportun à ne pas laisser passer, « ..il  envoya ses serviteurs auprès des vignerons pour se faire
remettre le produit de sa vigne. » Mais voilà la grande surprise, « Mais les vignerons se saisirent des
serviteurs, frappèrent l’un, tuèrent l’autre, lapidèrent le troisième. » C’est, en fait, la manière dont
les  prophètes  (qui  étaient  appelés  ‘serviteurs  de  Dieu’)  ont  été  traités.  Le prophète  Jérémie au
chapitre 7 parle au nom de Dieu et dénonce « Depuis le jour où vos pères sont sortis  du pays
d’Égypte jusqu’à ce jour, j’ai envoyé vers vous, inlassablement, tous mes serviteurs les prophètes.
Mais ils ne m’ont pas écouté, ils n’ont pas prêté l’oreille, ils ont raidi leur nuque, ils ont été pires



que leurs pères. » (versets 25.26) À travers cette image des serviteurs qui sont battus et lapidés,
Jésus  parle  des  envoyés  de  Dieu  que  sont  les  prophètes.  Pourquoi  ?  Parce  que  les  prophètes
proposent un changement de vie et les autorités religieuses, la caste sacerdotale au pouvoir, à qui
cette parabole est adressée, n’ont aucune intention de changer quoi que ce soit. Ils ne veulent que
consolider leur pouvoir et leur prestige.

Mais le patron de la vigne ne se rend pas, « De nouveau, le propriétaire envoya d’autres serviteurs
plus nombreux que les premiers ; mais on les traita de la même façon. Finalement, il leur envoya
son fils, en se disant : “Ils respecteront mon fils.. » Rien à faire, les autorités religieuses exigent le
respect pour leur personne mais ils ne respectent personne, ils ne respectent pas les gens et encore
moins Dieu lui-même, ils ne pensent qu’à leurs intérêts et leurs convenances.

« Mais, voyant le fils » en effet « ..les vignerons se dirent entre eux.. » ici, l’intéressant est que les
vignerons, qui représentent les autorités religieuses, ont des paroles qui portent à la mort. Voilà
pourquoi ils disent « Voici l’héritier (celui qui hérite de tout), venez ! tuons-le, nous aurons son
héritage ! » L’évangéliste démasque le vrai motif de la mort de Jésus. Jésus n’est pas mort parce que
c’était la volonté de Dieu mais parce que c’était l’intérêt, la convenance de la caste sacerdotale au
pouvoir. Car Jésus risquait de réduire à rien toute leur autorité, leur prestige, et l’ honneur qu’ils
avaient sur le peuple.

« Ils se saisirent de lui,  le jetèrent hors de la vigne et le tuèrent. » L’évangéliste se réfère à la
condamnation réservée aux blasphémateurs, tués en dehors de la ville, c’est la mort que Jésus a
subi. Et voici maintenant le piège que Jésus a créé pour ses accusateurs : « Eh bien ! quand le maître
de la vigne viendra, que fera-t-il à ces vignerons ? » La réponse que les grands prêtres (que les
vignerons  de  la  parabole  représentent)  est  la  sentence  qu’ils  se  donnent  à  eux-mêmes :  «  Ces
misérables,  il  les  fera  périr  misérablement.  Il  louera  la  vigne  à  d’autres  vignerons,  qui  lui  en
remettront le produit en temps voulu. »Ils viennent donc de prononcer leur propre sentence. Ils ont
tué par intérêt et ne savent pas que cet intérêt les détruira.

Alors Jésus leur dit « N’avez-vous jamais lu dans les écritures ? » L’attitude de Jésus est ironique
car les grands prêtres et les anciens sont évidement ceux qui, plus que quiconque, connaissent les
écritures. Jésus leur demande s’ils ont lu parce que lire n’est pas suffisant, en effet l’écriture il faut
l’interpréter et la comprendre. Or le critère pour interpréter l’écriture est le bonheur de l’homme. Si
ce critère n’est pas présent on lit sans comprendre. Voilà pourquoi Jésus dit « N’avez-vous jamais lu
dans les écritures ? » Et il cite le psaume 118 au verset 22 « La pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs
est devenue la pierre d'angle » Les bâtisseurs pleins d’intelligence et de sagesse ont écarté justement
la pierre qui servait à tenir tout l’édifice.

« C’est là l’œuvre du Seigneur, la merveille devant nos yeux ! Aussi, je vous le dis : » et voilà la
sentence de Jésus «  Le royaume de Dieu vous sera enlevé » donc à la caste sacerdotale « .. pour
être donné à une nation » le mot grec ‘ethne’ indique les peuples païens, en somme qu’est-il en train
de dire ? Ceux qui étaient considérés les exclus du salut seront, au contraire, ceux qui profiteront
des fruits, absents dans le peuple du Seigneur, « ..donné à une nation qui lui fera produire ses fruits.
»

Ce qui est surprenant (ou peut-être pas tant que ça) c’est que la liturgie a enlevé le verset 45, celui
qui donne l’explication à tout ce passage. En effet voici la conclusion : « En entendant les paraboles
de Jésus, les grands prêtres et les pharisiens avaient bien compris qu’il parlait d’eux. » Apparaissent
ici les pharisiens, nous avons donc toute l’élite spirituelle du peuple. Et vous pensez qu’elle aurait
pu se repentir, se convertir ? Qui détient le pouvoir est déterminé par ce qui lui convient, il ne se
repend jamais, en effet.. « Tout en cherchant à l’arrêter, ils eurent peur des foules, parce qu’elles le
tenaient pour un prophète. » La capture et l’assassinat de Jésus est seulement renvoyé à plus tard.


